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R O U B A I X , LE 5 M A R S 1892 

LA PAIX EN EUROPE 
ET LA QUESTION D'ALSACE-LORRAINE 

M. Ed. Tallichet, dont nous avons déji 
commenté un article paru, en janvier, dans 
la Bibliothèque universelle de Lausanne, 
publie, dans cette mémo revue, une seconde 
c.uùe sur la question de la paix en Europe. 

M, Tallichet croit au maintien de la paix, 
parce que M. de Bismarck n'est plus au pou­
voir et que les armements des nations 
« entraineraient pour le vainqueur lui-même 
de si grandes calamités » que l'on hésitera 
longtemps avant de déclarer la guerre. 

« La France , dit M. Ed. Tall ichet, a recouvré s e s 
forées ; e l le es t p lus puissante qu'elle nu l'a j a m a i s 
é té , possédant u s e armée i m m e n s e , bien exercée , 
e x c e l l e m m e n t armée , pourvus, on peut te croire, d'un 
très bon c o m m a n d e m e n t et animée tout ent ère d'une 
ardeur, d'un mcral très remarquables . En outre, 
ma lgré une dette énorme, elle jou i t d'une posit ion 
financière et possède des ressources de premier 
ordre. 

» On ne saurait douter un teul instant qu'elle ne 
so t en mesnre de soutenir contre tout venant une 
guerre défensive , même si ses sdverss ires lu1 oppo­
sa ient do.i armées plus nombreuses , y iaut à une 
guerre offensive, ce serait une autre question. Elle 
ne pourrait y songer sans un al l ié , et le seul qui 
pût se jo indre s elle, la Rusa e, sera t probablement 
au début pour el le une déception et une fa blesse 
plutôt qu'un appui . 

» Pour le moment , la Russ ie , outre l\ répugnance 
bien connuedu tsar pour la guerre, a deux for t smi t i f s 
de s'en a l s t eu ir , 'a famine qui ravage plusieurs de ses 
provinces et qui partout se f a t s -nt 'r peu ou prou, et 
le défaut de préparât on do l 'armée, ami n'a pas é lé 
pourvue encore d'un fusil de petit caliore, et qui ne 
pourra l'être, sans doute , do quelques années . De 
p l u s , si la Russ ie pos té le une très grande forjo,c 'est 
une force qui ne devient dispohiblo qu'avec beaucoup 
de t emps . 

» L'empire est immense , et il ne dispose pas de 
m o y e n s de transport suffisant?. . Or, dans la guerre 
moderne , l es premiers coups sont , en général , les plus 
décis i fs; en tout c a s , ils ont une très grande impor­
tance , e t , pendant les prem ers mois d une guerre, la 
France devra t en porter seule tout le poids . Elle est 
eu état de le faire si el le demeure sur sou territo re, à 
portée de toutes s e s ressources ; mais sa situation de­
viendrait péril leuse si elle s'en é lo ignai t , même pour 
poursuivre de premiers succès . » 

La Triple Alliance a également de bonnes 
raisons pour ne pas attaquer. Cependant, 
l'état de paix armée où se trouve l'Europe est 
des plus préjudiciables pour tout le monde. 
M. Tallichet croit qu'il serait possible d'éta­
blir un ordre de choses de nature à pacifier 
réellement l'Europe. 

La question de l'Alsace-Lorraine est l'obs­
tacle; c'est donc cet obstacle qu'il faut sup­
primer. Certes, il ne faut pas espérer de 
l'Allemagne la rétrocession pure et simple 
de l'Alsace-Lorraine, mais pourquoi la Fran­
ce ne céderait-elle pas, en échange de ses 
provinces-perdues, une de ses colonies, le 
Tonkin par exemple t 

M. Tallichet insiste sur ce point qu'il ne 
saurait être question d'un arrangement bila­
téral entre la France et l'Allemagne, aucun 
des deux pays n'étant disposé à faire les pre­
miers pas. C'est à l'Europe entière qu'il 
appartient d'intervenir. Il faut d'ailleurs que 
l'Europe trouve le moyen de se réorganiser 
en éliminant, autant que faire se pourra, 
toutes les causes de conflits. Il n'y a pas que 
la question d'Alsace-Loiraine, il y eu a 
d'autres, celle du Maroc, p^r exemple, qui 
intéresse l'Europe entière. 

M. Tallichet est d'avis que le Maroc soit 
donné à la France, sauf Tanger et son terri­
toire, qui seraient réservés à l'Angleterre, 
laquelle rétrocéderait Gibraltar à l'Espagne. 
La France renoncerait alors à ses droits sur 
l'Egypte. L'Italie prendrait Tripoli. 

Quant au Tonkin, si la France voulait le 
garder, ou si l'Allemagne n'en voulait pas, 
on pourrait offrir à cette dernière le Congo 

français qui, joint au Cameroun, formerait 
une colonie de grande importance. 

Voilà qui est fort bien. Par malheur, tout 
porte à croire que l'Allemagne, même sous 
la pression des chancelleries étrangères, ne 
se résoudra jamais à rétrocéder l'Alsace-
Lorraine. 

Le Figaro, qui a eu l'heureuse idée de 
consulter sur la question d'AIsace-Lorraine, 
quelques-unes despersonnalités les plus mar­
quantes de l'Allemagne, publie dans son sup­
plément d'aujourd'hui, une série de répon­
ses qui ne nous laissent aucun doute à cet 
égard. 

Le président du Reichstag allemand dé­
clare s'en tenir au texte du traité de paix 
« d'après lequel les parties désignées du 
territoire d'AIsace-Lorraine sont cédées pour 
toujours en pleine souveraineté et en toute 
possession à l'Empire allemand. 

M. Reichensperger, jurisconsulte, député 
au Reichstag, écrit nettement que d'après sa 
connaissance de la situation « aucun parti, 
dans l'empire allemand, et aucun homme, 
même s'il n'appartient à aucun parti, ne 
pourrait même supporter la pensée d'une 
rétrocession de l'Alsace-Lorraine ou de sa 
neutralisation, » 

M. Adolf Wilbrandt, un des écrivains les 
plus connus de l'Allemagne, a répondu : 
« Comprenez bien ceci, monsieur ; l'ALsace-
Lorraine ne peut être rendue qu'à un seul 
prix, au prix de notre anéantissement. Vous 
savez ce que honneur veut dire ? Pourquoi 
nous demander si, nous aussi, nous le sa­
vons ? » 

Un des plus ardents socialistes allemands, 
M. Henri de Vollmar écrit que vingt-deux 
ans de communauté politique et sociale entre 
l'Allemagne et le « Ueichsland » n'ont pu 
passer sans laisser des traces, et quo leur 
effacement est devenu moins possible avec 
chaque année. 

« L'Alsace-Lorraine pourrait-elle être neu­
tralisée dans uu avenir quelconque ? ajoute-
t-il. Je ne sais : toujours me parait-il que 
l'effet même du temps écoulé, après formation 
de cette communauté politique et sociale, se 
prononce contre cette éventualité. » 

De M. Lujo Rrentano, un des grands éco­
nomistes do l'Allemagne : « Je tiens pour 
absolument impossible une rétrocession à la 
France de l'Alsace-Lorraine ou la neutrali­
sation de ce pays. Aucune compensation, 
qu'elle soit proposée en argent ou en un 
échange avec le Tonkin ou Madagascar, ne 
serait jamais acceptée par le peuple alle­
mand. » 

M. Oscar Blumenthal, l'auteur dramatique 
bien connu, et II. de Heilmoltz, le célèbre 
physicien, consultés par le Figaro, se sont 
récusés pour des motifs divers, 

M. Bebel, le leader des socialistes alle­
mands, considère l'échange de l'Alsaoe-Lor-
raine contrôle Tonkin ou Madagascar «com­
me de simples fantaisies. » 

Tels sont, brièvement résumés, les résul­
tats de l'enquête à laquelle s'est livré le 
Figaro. 

Le lecteur en tirera lui-même la conclu­
sion. 

sa 
IL EST au su de tous que le nouveau ministre 

des cultes, qui était catholique, s'est fait protestant. 
Mais les Tablettes d'un spectateur constatent 
quelque chose de plus. M. Ricard, ministre des 
cultes, a l'ait choix pour la direction de son cabi­
net de M. Camille Lyon, appartenant à la religion 
juive. 

Tout cola est en contradiction flagrante avec 
l'esprit du Concordat, dont l'article 17 dit : « Il 
est convenu entre les parties contractantes que, 
dans le cas où quelqu'un des successeurs du pre­
mier consul actuel ne serait pas catholique, les 
droits et prérogatives mentionnés dans l'article 

c i - d e s s u s , et la nomination aux évëchcs s era i t 
r ég l é s , p a r r a p p o r t à lu i , par u n e n o u v e l l e c o n v e n ­
t i o n . » 

M . C a r n o t , pré s ident de la R é p u b l i q u e , e s t c a ­
t h o l i q u e , s a n s d o u t e , m a i s Part ia le a u q u e l n o u s 
fa i sons a l l u s i o n v i s e s p é c i a l e m e n t l a n o m i n a t i o n 
d e s é v o q u e s , a t t r i b u t i o n la plus i m p o r t a n t e p e u t -
ê t r e d u m i n i s t r e d e s c u l t e s . 

E t v o y e z - v o u s les m e m b r e s du c lergé c a t h o l i q u e 
ob l igés de t r a i t e r c h a q u e j o u r des in térê t s r e l i g i e u x 
a v e c des f o n c t i o n n a i r e s p r o t e s t a n t s o u j u i f s ? 

Il nous s e m b l e q u il y a u r a i t c o n v e n a n c e à p l a c e r 
à la tè te d u m i n i s t è r e des c u l t e s un c a t h o l i q u e — 
pui sque le c a t h o l i c i s m e e s t la re l ig ion de l a m a j o ­
r i té d e s p r e m i e r s , a c h a r g e r un d i r e c t e u r p r o t e s ­
t a n t des af fa ires p r o t e s t a n t e s et un d i r e c t e u r j u i f 
des q u e s t i o n s i n t é r e s s a n t ses c o r e l i g i o n n a i r e s . 

LA MARINE ANGLAISE 
JUGEMENT PORTÉ PAR LA PRESSE BELGE 

U n a r t i c l e d e Tu I n d é p e n d a n c e b e l g e ». — L a n o u ­
v e l l e R o m e . — L e s c o n c u r r e n t s d é c h u s . — 
L ' a r m é e a l l e m a n d e e t l a m a r i n e a n g l a i s e . 
h'Indépendance belge eoaMOM, samedi m a t i n , à 

la uiAr.ua ang la i se et a aa d.•..;-. !euco un article d'au­
tant plus intéressant qu'il vient l'un journal non s u s ­
pect de partialité. Ea v-Aci la débat : 

• Tous les dons quo l a m t a r o a prodigués \ l'Angle­
terre l i destinaient visiulsmcut A devenir et à rester l i 
firemièro puissance maritime uu monde. Elle était app:-
M à tenir lo premier rang non seulement par sa puis­

sance eoaimerci-le, ruais encore par sa puissance mili­
taire sur les mers. Au demeurant, la première d< ces 
deux puissances ne va guère M M lu seconde. De la 
nature. l'Angleterre tient une position sans rivale : in­
sulaire et pourtant voisine du contirie-it; d'éuormes res­
sources : matériaux de construction. rieaâsMS minérales, 
houillères ; une population robuste, aventureuse éprise 
de l ibirté, née pour l'industrie et ts comm-rce. Pondant 
longtemps, elle a su mettre A profit, par une p Uitique 
despotique et exempte de scrupule sans l o t t e , coi ines­
timables avantages. P e t à peu, cl'e s'est nnpropné 
l'héritage commercial de Gènes, de Venise de l'ISspagae, 
des Provinces-Unies . 

L a n é c e s s i t é d e In v i e 
» C'est à peine si. aujourd'hui, l'agriculture produit, 

de quoi nourrir la moitié de In population. Il lui faut aller 
quérir au-delà des m irs. la m tjeuro pai-ii-i des produits 
d'alim<mtation; et. si les vivres lui étaient coupés pour 
deux mois, ce serait la famine en toute son horreur. 
Rien q te pour a t M t r t elle tant d'artic'e-i d . consom­
mation et une quantité très accrue d'arti-iles de lux»', 
une énorme marins m i r c t i v t i e lui serait nécessaire 
Mais son servie i de transport" n'a p is pour unique fonc­
tion son prop-e ravitaillera nnt. Depuis Panses 199U, 
l'Angleterre est devenue la grands messagerie maritime 
du monde entier. Des vapeurs mar-hands qui t iennent 
actuellement la mer. plus de 50 0,0 naviguent sous 
pavillon britannique: l e s vo l i ers plus de 35 0,0. 

» Aucun autre pays ne possè le olu-i de 7 (ijOde l'effectif 
total des steamers ou plus de U0|0ditVflfe;t if total des 
bâtiments à voile. L'An^leter,-e n'a donc pas négligé les 
dons de nature qui la désignaient pour acquérir la pre­
mière marine marchande du inonde. Elle a accompli la 
moitié de sa destinée. S-s stations commerciales enve-
loppentle globe de leur ch in,.. Charles-Quint ne nierait 
pas que le solei' ne se couche jamais sur l'empire bri­
tannique du dix-n--uvième siècle. 

» Mais de la puissance qui possède la principale ma­
rine marchande, les lois naturelles Maftafit qu'elle so :t 
aussi, sur les M M , la principale pauaMaea militaire. 
Les leçons de l'histoire ont établi depuis longtemps 
qu'un pays dont la marine de guerre n'est pas propor­
tionnée à sa Hotte marchande, est condamné à perdre sa 
suprématie. » 

D'après l 'évaluation de I I . Georges Cochory, l 'An­
gleterre possède la part exacte 'e cuirassés qui lut 
revient, mais el le n'a que 12 0 , 0 de garde côtes et ne 
possède que 2 3 6 0 | 0 du total d e s Hottes, au l ieu de 
10 0{0 qu olle devrait avoir. 

l i e s garde-côtes français ,11 au moins s o n t c a p a b l e s 
do prendre la haute -mer ; l 'Angleterre l e s classerait 
c o m m e cuirassés . Si on les ajoute au nombre des cui­
rassés français , l 'Angleterre , au lieu de posséder 
-10 OtO de l'effectif des cuirassés des grandes pui s san­
c e s , n'en posséderai t que le 37 ,5 OiO. 

L ' i n s o u c i a n c e n a t i o n a l e 
LM'Indépendance belge cont inue; el le démontre que 

les forces navales M la Grande-Bretagne seraient 
brusquement paralysées devant une puissance plus 
faible, mais mieux préparée : 

« Des puissances qui reposent sur la force de leurs 
armées de terre, l'Allemagne p trait la plus vigoureuse 
et la plus jeune.Tout Allemand, homme ou femme, a sa 
réponse toute prête dès que vous la questionnez sur l'ar­
mée a demande, ses i uécéderts , ses chefs,ses uniformes 
et ses armes. Pour lui. armée et patrie ne font qu'un. 
11 s'honore d'être soluat; lu plus haute ambition de la 
noblesse germanique est d'obtenir un haut grade militaire 
dans le service du > V a t e n u . d . » Le métier de soldat 
n'est pas une sinécure ou "n plaisir en Allemagne; 
pourtant, c'est une joie et une fierté de l'individu se sacri­
fiant personnellement à la gra^ieur nationale. 

> En Angleterre, où la marine a pourtant la même 
mission que l'armée en Allemagne, le sentiment public 

A l'égard de la marine est celui de l'indifférence résul­
tant de l'ignorance. Sans doute, l'imagination ponulaire 
a élevé Nelson au rang d'un demi-dieu. Mais l'Anglais 
qui n'appartient pas à la marine ne sait rian d'elle. 

» II n'y a pas aa Angleterre de publication, sérieuse 
relative à la marine. 

» Là où l'enthousiasme éclairé fait si profondément 
défaut, il est impossible que la marine soit une armée 
populaire.La noblesse anglaise n'y voue plus ses enfants. 
De 214 amiraux et capitaines de vaisseau que compte 
actuellement la flotte britannique, il n'y a que 23 pairs 
fils de pairs ou baronnets, 11 seulement des 537 mem 
bresde la Chambre des lords appartiennent ou on 
appartenu à l'armée. Qu'un poste honorable ou lucratif 
devienne vacant dans la maison de la Royale ou dans 
l'administration des colonies, ou des prisons, etc., le 
candidat favorisé est cinq lois sur six recruté dans l'ar 
niée, uns fois sur six seuieniont dans la marine. 

L a b a l e i n e e t l ' é l é p h a n t 
> Et pourtant, la marine conserve nominalement la 

préséance sur l'armés. On l'appelle le senior service, et 
l'acte du Parlement régissant la marine déclare, dans 
son préambule, que c'est» la Hotte que. sous l'égide de 
la Providence divine, dépendent principalement l'opu­
lence, la sécurité et la force du royaume >. On ne s'en 
douterait pas. On imaginerait plutôtque l'armée unglaise, 
Torce aussi insignifiante que cofti.eu.se, prime la floue 
comme importance et comme valeur. Nous gaspil lons 
des millions po ur une armée qui serait encore insuffisante 
pour protéger la royaume insulaire, si ses effectifs étaient 
doublés. O i marchande quelques milliers d é l i v r e s à la 
marine anglaise, la gra ide ressource, le vrai bouclier de 
l'empire. Incroyable folie qui évoque l'image de la baleine 
se prenant pour l 't ljphaut. » 

ILa fail l i te du Por tuga l 
(D'un correspondant spécial) 

Paris, 4 mars. — Le Matin publiait aujourd'hui un 
télégramme do Lisbonne suivant leqtiefle gouvernement 
portugais aurait reconnu l'impossibilité de payer à son 
échéance le coupon du 4 1)2 paTablc fe 4 avril. 

Eu présence de l'émotion causée dans le public par 
cette nouvelle — que ni l'Agence Havàs ni aucun autre 
journal n'a d'ailleurs publiée ni reproduite — nous avons 
été aux renseignements auprès des personnes — intéres­
sées ou désintéressées dans la question - - les mieux à 
uiême d'être exactement informée». 

L'impression générale était quo la nouvelle était au 
moins prématurée. 

Nous nous sommes rendus au siègo de l'association 
des porteurs français. Le comité était précisément en 
séance dans son local du 34 de la m e de Provence. M. 
le comte de Mouy. ancien ambassadeur, vice-président, 
présidait en remplacement de M. Méziéres, président, 
empêché. 

La séance avait pour but de fixer le programme des 
revendications de principe qu'auront à formuler auprès 
du gouvernement portugais l es deux célêguès des por, 
teurs français MM. Renard, l'J, rue Scribe et Valfey.UO-
rue du faubourg St Honore. 

Ce mandat est d'ailleurs, quant à présent restreint. 
Les délégués devront se borner a examiner minutieuse­
ment la situation exacte des Unances du gouvernement 
portugais-. 

Cet examen terminé, les délégués adresseront au 
comité français un rapport détaille rendant compte de 
cette situation. 

Le comité, a son tour, en informera les porteurs et ce 
n'est qu'aptes ces premières formalités que le comité, 
après enquête auprès de ses mandants, enverra aux 
délégués des instructions d'un accord à débattre avec le 
gouvernement portugais. 

No s croyons pouvoir d'ores et déjà affirmer que le 
comité des poitr.urs français s'opposera energiqutment 
a toute : eluction du montant du capital. La transaction 
ne pourait donc porter, à première vue, que sur les inté­
rêts. 

Nous devons ajouter que le comité français n'a reçu 
aucun avis de confirmation ou d'information du télé­
gramme du Matin, 

Lo premier H ijoint du comité, que nous avons vu, 
nous a fait ob-i rver tout d'abord qu'un mois entier nous 
séparait ene-.o'. de la date d'échéance du coupon, le 4 
avril; qu'en tout cas, le gouvernement portugais n'était 
point tenu d'aviser le public de sa décision avant le 25 
mars. 

Le comité, d'ailleurs, rendant hommage à la correction 
de l'attitude prise vis-à-vis de lui par le '.gouvernement 
portugais, entend so maintenir sur une réserve absolue 
tuiil que ies pourparlers officiels entre ses délégués et 
le ministre des finances portugais n'auront pus été en­
tamés . 

Ces négociations vont du reste commencer le mardi 8 
mars. 

Les délégués français quittent Paris pour Lisbonne 
demain soir samedi, en même temps que les délégués 
anglais et hollandais. 

l i s seront lundi soir à destination. 
Le délégué allemand s'y trouve déjà. La hâte qu'il a 

apporté à son déport s'explique par le nombre de por­
teurs allemands de fonds portugais qui est bien plus 
considérable que celui des porteurs français. 

A L A M B A S S A D E D U P O R T U G A L 
Le ministre du Portugal à Paris, dont l'hôtel est 78. 

rue de Courcelles, a bien voulu nous recevoir à la suite 
de notre visite au Comité, 

L'éminent diplomate nousadéclaré que le télégramme 
du Ma'in était s u i s fondement II n'a r e ç u s cet égard 
aucune communication de son gouvernement. 

Son Excellence en nous rappelant que le ministère 
des finances du Portugal recevrait mardi les délégués 
étrangers, t o u s a fait observer que si le gouvernement 
portugais avait l'intention de no rien payer sur le cou­
pon du 4 avril, il n'aurait pas convoqué ces délégués 
en vueid'un arrangement. 

Le ministre du Portugal nous a di* Oue sans doute, le 
montant de l'intérêt serait réduit c n » a m e on l'a déjà 
annoncé. En outre, il n'y aurait d 'e i act dans les com­
mentaire dont le Matin fait su ivre sa dépèche que le 
passage relatif aux difficultés des r négociations. 

L A S I T U A T L C - N 
L'impression, nous le répétons, -est qu'il faut se garder 

d'un fac le optimisme comme d'u a pessimisme outré. La 
situation est difficile. Il faut ait a- idre. 

Ajoutons, en terminant, qu o-j dehors des délégués 
officiels, le ministre des finances portugais recevra sépa­
rément ies délégués que pourra' ent lui envoyer les co-
mitéa locaux. 

LADÉCLARATIONMINISTÉRIELLE 
ET LA SÉANCE DE JEUDI 

I - i ' o p i x i i o n d e le». P r e s s e 
J O U R N A U X D U SOIR 

L a Liberté : 
•> La Chambre a contracté, avec le Président du Conseil 

une sorte du mariage de raison, sans préjudice du droit 
au divorce qui subsiste toujours dans ies ùiuons bien ou 
mal assorties. 

Le Temps : 
n On ne soutiendra pas, cette fois, que le vote a porté 

sur une. équivoque, car la déclaration ministérielle et l a 
discussion qui a suivi ont été parfaitement claires . l a 
séparation de l'Eglise et de l'Etat a été absolument et 
formellement écartée par le président du conseil qui, non 
seulement a répondu à toutes les questions de l'extrême 
gauche sur ce point, mais encore les a sollicitées. C'est, 
il faut bien le dire, là-dessus que le scrutin a porté, car 
l'ordre du jour « approuvant les déclarations du gou­
vernement » ne saurait avoir un autre sens . Il ne peut 
donc y avoir désormais de douta à ce sujet pas plus dans 
le pays que dans la Chambre : cm ne fera pas la sépara­
tion, parce qu'elle n'a pas la ma,orifé pour elle. 

La France : 
• Il est bien évident, dés à présent , que la majorité 

sur laquelle le cabine. Loube*. peut compter, se compose 
d'éléments que n'ont pas et .nous les majorités précé­
dentes, et qu'il faudra sa préparer à ne pius faire 
fond sur des opinants corn jacts , mais sur des ralliés 
d'occasion. 

» Si ce n'est pas pour le cabinet une chance de succès 
et de durée, ce sera au moins une expérience intéres­
sante pou* le pays , qui suivra avec intérêt et peut-être 
avec faveur, les efforts» d'un cabinet décidé à gouverner 
pour la France entière. 

» A ce compte il po/>irra espérer se concilier quelque 
our les ODPosants d u moment, et décider en sa faveur 
es abstentionnistes d'hier. • Loc i s LIÉVIU. > 

La Cocarde : 
€ M. de Freycinet et K . Ribot ont débarqué M. Cons-

tans. Qui. maintenant, de M. de Freycinet ou de M. 
Ribot débarquera l'autre ? 

» C'est aiusi qu'a toujours fonctionné le parlementa­
risme, jusqu'au jour où la peur du général Boulanger 
lui a donné pour trois années de sagesse. 

» La sagesse est partie, mais il est probable qu'il re­
viendra un nouveau général Boulanger, la France ne 
pouvant éternellement être livrée aux appétits et aux 
caprices de politiciens, qui s'occupent de tous les inté­
rêts, sauf de la Patr ie . . » EDOUARD DUCBET. » 

La Patrie : 
« Le message, brille par une honnête médiocrité. » 
La Gazette de France: 
m Depuis qu'ila sont au pouvoir, opportunistes et m o ­

dères accomplissent la besogne des radicaux. 
» Le Cabinet Loubet-Ribot ne manquera paa à la 

tradition. » CHARLBS D I P L V » 

L ' U n i v e r s : 
« Calmer un peu les radicaux sans trop irriter les 

cléricaux, voilà manifestement f e but que, par sa Décla­
ration, s'est proposé le nouveau cabinet. Ce out, il ne 
l'a pas atteint : peut-on atteindre la chimère r Les radi­
caux ne sont pas du tout calmés et les catholiques, qui 
ne demandaient rien et n'attendaient rien, gardent leur 
attitude : ils acceptent le « pouvoir établi » et restent les 
adversaires absolus, irréconciliables de la « législation • 
que ce pouvoir veut maintenir. 11 n'y a rien de changé. 

> E U G È N E VECIXLOT. > 

La Croix ; 
' La déclaration du gouvernement, affichée sur tous 
i murs, ce manifeste que le désir des nouveaux mi­

nistres de n'être pas expulsés tout de suite , a 
L'Observateicr Français : 
c II est impossible d'imaginer une conception plus bi­

zarre, plus contraire an bon sens politique, plus étroite­
ment bornée du côté de l'avtntr que celle qui semble 
avoir présidé à la rédaction de la Déclaration ministé­
rielle lue hier devant les Chambres françaises. 

• Nous y retrouvons toutes lea équivoques, tout 's les 
sophistications des sentiments, toutes les amphibologies 
sur lesquelles a vécu et dent est mort le cabinet qui a 
précédé au pouvoir celui de M. Loubet. 

> Denis GLBERT. » 

e n déf iance e t il ne se t r a i t e q u e c e qui e s t a b s o l u ­
m e n t nécessa ire à la c o n s o m m a t i o n i m m é d i a t e . 

S u r les m a r c h é s à t e r m e d ' A n v e r s e t de L e i p z i g 
la baisse s'est e n c o r e fa i t s e n t i r : ici l es cours s e 
son t m i e u x m a i n t e n u s , m a i s les o p é r a t i o n s s o n t 
presque nu l l e s , a c h e t e u r s e t v e n d e u r s se t i e n n e n t 
s u r la plus g r a n d e r é s e r v e . 

LÀ SITUATION COMMERCIALE 
D E R O I I B A I X - T O U R C O I N G 

Roubaix-Tourcoing, 5 mars. 
L e m a r a s m e pers i s te t o u j o u r s e t pèse s u r l a 

s i t u a t i o n indus tr i e l l e e t c o m m e r c i a l e de n o s p laces . 

L e s a f fa ires e n p e i g n é s son t a c t u e l l e m e n t des j 

plus c a l m e s . L a fa ib lesse des p r i x m e t l ' ache teur I décidé à tout, ensachant p à f i a û e m t n f q u e ï e w J m e 6 ' ^ ' 

LES TROUBLES EN ALLEMAGNE 
A D A N T Z I G 

Danlz g , 4 m a r s . — Les ouvriers s a n s travail s e 
s e n t l ivrés à de bruyantes manifes tat ions . P lus ieurs 
boulangeries et boucheries ont é té pi l lées , 

liant/, g , 4 mars . — D'après les rense ignements re­
cueil l is par la pol ice , l es individus qui ont pris par-. 
aux désordres su ivenus aujourd'hui sont pour la plu­
part de j e u n e s gamina et des fainéants . Les autre» 
ouvriers s e sont d spersés tranquil lement dès q u e 
ceux d'entro eux qui sont mariés ont obtenu du travail . 
On a volé en tout, dans trois boulangeries , une quan­
tité de pain ayant la valeur d'environ 20 marc-ks 
(25 francs) ; on a aussi pris un peu de viande. 

A B E R N B U R G 
On a g o a l e éga lement des troubles à Bernburg (du­

ché d'An hait) . Les ouvriers sans travail ont at taqué 
lea ouvrier» travaillant au ehemin de fer et ont mani ­
festé devant l'hôtel de ville en cr iant : « Donnez n o u s 
du pain 1 Vive l e soc ia l i sme ! » 

La police a dti intervenir et eut beaucoup de m a i à 
rétablir l'ordre. 

L E D R A P E A U R O U G E A B E R L I N 
Berlin, l mars .— On a arrêté mardi soir un ouvrier 

qui portait o n drapeau rouge diss imulé . 111 refusé d « 
donner aucun éclairc issement sur ce drapeau, ni sur 
ses opinions polit iques, mai s a déclaré que l'on a fa­
briqué dan» ces derniers t emps un grand nombre de 
draperux rouges et que cette fabrication c o n t i n u e . 
On a arrêté auaat un autre ouvrier qui venait d 'acheter 
une pièce d'étoffe rouge qu'il dest nait à la c o n f e c ­
tion d'un drapeau. 

UN CRIME MYSTÉRIEUX 
Tentative d'assassinat à Paris dans un cercle 

S i n i s t r e d é c o u v e r t e . — L e c o m t e X — Un 
h o m m e é g o r g e . — U n e s o i r é e f r u c t u e u s e — U u 
s c a n d a l e à é v i t e r . — M o b i l e d u c r i m e . 
L a Lanterne rapporte l 'étrange fait qui snit : 
n Un attentat inoni et qui étonne par son audace a été 

commis la nuit dernière en plein Paris, dans un des 
quartiers les plus fréquentés. 

» Les circonstances de C3 crime, le lieu où il a été 
commis nous commandent la plus extrême réserve 
Aussi tairons-nous, pour aujourd'hui, le nom de la vic­
time pour respecter le secret qu'une famille des plus 
honorebies tient à garder, on le conçoit. Mais il viendra 
nn moment où la vérité sera connue sur tout ceci et 
faudra bien dire les noms. 

» Pour le moment, voici ce que nous avons a p p u s . 
D E C O U V E R T E D U C R I M E 

« Dans la nuit, vers une heure du matin, un des chas 
saurs d'un des cercles les plus connus de Paris revenant 
d'une course, trouva étendu sur le palier de 'l'entresol 
fie cercle est nu premier étage) la corps du e^iut. j » 
X . . . . un des membres les plus importants et les o l j s 
riches de ce cercle. r 

» Il crut a un évanouissement et s'empressa de. fui 
porter secours. C'est alors qu'il s'aperçut que M -je X 
qui gisait la face contre tetre.portait au cou uuep'rofonde, 
blessure d'où s'échappaient des flots de sang. 

» Le chasseur s'empressa de donner l'alarme 
» On accourut. Un médecin présent prodigi»a ' l es n w 

miers soins au blessé. y 

» Une émotion indescriptible régnait d-in-j le cercle -
pour éviter tout scandale, le tenancier s u p - . i i a d e n e V a i 
é d i t e r l'affaire et on fit transporter i^ fiesîè i ïoa 

» A l'heure où nous écrivons ces l i gnes il n'a nni re 

explication!SS<,nCe * ' " ^ P U ' P 8 r 8 D - t b ' u o n n e r » U C Q n ° 

« Toutefois le docteur qui l'a so-.gnè et l'a accompagné 

C l é " " n 8 C r 0 " P a S qnF' '* b l e s a u r ° «oit mor-
N O T R E E T I Q U E T E 

.SIMB l ' e n 1 » ê t 8 à laquelle n o u s nous sommes livréa. il 
résulte que M. de X . . avait dans la soirée fait une di 
fèrence très importante. " " 

• Il avait échangé A la caisse, ver» une heure du -matin 
environ quarante cinq mille francs de jetons et éU'-f^artî 
immédiatement après. e i a j . [ p a r t l 

" C e ."̂ f8-1 q u '{* "in e h 8 u r e T i n « t minutes qu'il a été dé. couvert baignant dana son sang" 
o / i ° a n ' . a p a 3 r e t l ' O U T é s u r ' " ' s o n portefeuille mais 
n » ? ^ " ' d a " 8 U " g 0 U S 8 e t , l e l a m e n " e monnaie e t T n t petite bourse en or contenant environ vingt louis 

. 1 1 y a donc lieu de supposer que le vol a été le m o ­
bile de ce crime audacieux. " •**" 

a Le coup a été porté & la gorge, d'après les constmv 
tationa du docteur, à l'aide d'un rasoir ou simnïe^no!»^ 
UttSS , r a D C l l a n t d e P 8 " ' e * ' - n e . o n P l e e ? S a 

V O L O U V E N G E A N C E 
» Voici l'hypothèse qui s'impose : 
•> La sortie de M. de X . . . 

M
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BOURSE DE LILLE DU 5 MARS 1892 
par fil téléphonique spécial 

V A L E U R S | C O U P T . C o c R 8 
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0EBHiEBE_ HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A u C o n s e i l d e i m ' - i - t r e s . — R é v o c a t i o n d ' u n 
m a i r e . — L a l o i d -s d o u a n e s . — L e b u d g e t 
d e 1 8 9 3 . 

Pari», 5 mars . — I*t » minis tres se sont réunis ce 
mat in , à l 'Elysée , sous la pr .stdence de M. Carnot. 
L e Conseil s'est occupé u t s affaires courante» et des 
divers projeta de loi A l'ordre du jour de la Chambre 
et du S é n a t . 

M. Loubet a fait s igner un décret révoquant rie sus 
f o n c t o n s M. Trestrude, maire de Debi l iac (Lot-et-
Garonne . ) M. Carnot, sur la proposit ion do M. rtoch- . 
a s igné un décret portant le règlementd'administrat on 
publique pourl'applicat on de l'article 10 de la loi d e s 
douanes . Cet article autorise le remboursement par­
tiel dea droits d'entrée à l'exportation pour l e s fils 
de coton employés dans un certain nombre de t i s s u s . 

Dans le Conseil qu'ils ont tenu ce mat in , l es m i n i s ­
tres se sont occupés du budget de 1893 qui sera dé­
p o s é , vers le 15 mars , sur le bureau d e l à Chambre. 
Dans son e n s e m b l e , le projet de budget ne sera pas 
sens ib lement différent de celui de l'aunée dernière. 

Ainsi que M. l iouv.er en a pris l ' engagement , le 
budget comprendra une réforme principale : ce l le de 
l' impôt dea boissons . L e sys t ème qui sera proposé par 
le ministre finances se rapprochera beaucoup plus du 
projet présenté par M. Carnot en 1880 que de la pro­
posit ion de M . Jamais . 

L ' e x p é d i t i o n a n t i e s c l a v a g i s t e 

Bruxe l l es , B mars . — Il résulta de nouvel les reçues 
A Bruxel les , que l 'expédit ion be lge ant iesc lag i s te a 
débloqué le capitaine Joubert , a s s i g é sur l a r.ve occi­
dentale du lac Tangan ka. Le capitaine Joubert , an ­
cien zouave pontifical, es t Français . Depuis p i e s de 
dix a n s , il réside sur les bords du lac , où ii a été 
envoyé par le cardinal Lavigerie et le comité ant ies -
clavagiate français pour protéger les mis s ionna ires . {TrianTqu'un pè7e"p^u^e'7ai^e , 

Il a réussi i résister au cl imat africain et vit au m 

qui, non seu lement le cra ignent et le respectent , m a i s 
lui prodiguent les marques du plus entier dévoue­
m e n t . Il s'est établ i , il y a dix-huit m o i s , au pied du 
mont Murumbi, où il a créé le poste de Saint Louis-
du-Murumbi, qui se trouve un peu au sud de M pala 
C'est dans ces parages quM était lorsqu'il a été atta­
qué par le chef arabe R u m a l i / a , dana la s e e o n d e 
quinzaine d'octobre dernier . 

I n c e n d i e A l a p h a r m a c i e c e n t r a l e à P a r i a . — U n 
i n c e n d i e m e n a ç a n t . — 1 2 0 , 0 0 0 f r a n c s d e d é ­
g â t s . — S a u v e t a g e é m o u v a n t . 

Paria, 5 mars . — Le feu s'est déclaré k la pharma­
cie centrale des hôpitaux de Paris , quat de la Tour-
nel le , 5 3 , dans le l ogement de l ' économe. L alarme 
aussitôt donnée , l e s pompiers de la rue de Poissy , de 
l'état-major, du boulevard de Port-Royal sont 
arrivés.Six p o m p e s a vapeur ont été mi se s en batterie. 
On a cherché à protéger le corps intérieur du bat -
ment , où se trouvent e m m a g a s i n é e s ies réserves d'al­
coo l . 

On pouvait craindre que le feu ne se communiquât 
à la distillerie Joanne , qui est adjacente . Un s a u v e ­
tage des plus émouvants a été accompli pc,r uu oa,.li­
rai de pompiers . La mère de l 'économe, Mme Bouli-
cot, se trouvait seule dans une pièce voisine de cel le 
où le feu a pris na i s sance . Celte dame qui est Agée de 
75 ans et infirme avait déjà subt un c o m m e n c e m e n t 
d'asphyxie quand on a pu pénétrer dans sa chambre . 
Malgré les so ins qu'elle a reçus , qn n'est pas sans 
inquiétude. Il n'y a pas eu d autres sauvetages à opé­
rer. Le feu était complè tement éteint vers deux heu­
res . Les dégât s s'éléront à la s o m m e de 120,000 
francs . 

U n s c a n d a l e à S a i n t - P é t e r s b o u r g d a n s u n 
r é g i m e n t d ' é l i t e 

Saint-Pétersbourg, & m a r s . — On parle ici d'un 
nouveau scandale à l'actif du rég iment des gardes à 
cheval. 

On a découvert dans l e s l ieux d'aisances de la caser­
ne de ce régiment le cadavre d'une j e u n e fille qui a 
été reconnu pour celui d'une gouvernante ang la i se , 
nommée Marguerite Harper. 

Cette jeune fille avait disparu mystér ieusement un 
j o u r qu'elle était sort ie d e l à m a i s o n où elle servait 
pour aller à l 'égl ise , et voilà déjà plusieurs moi s qu'on 
la recherchait va inement . L'enquête se poursuit dans 
le plus grand secret . On dit que 1 empereur est pro­
fondément ind igné contre le rég iment où se commet ­
tent de pareils crimes. 

U n e l e t t r e d n p è r e d ' A u * » * » y 
M. A n a s t a j pèra adres se au Petit Parisien une 

lettre d'où nous extrayons ce qu! suit : 
a Mes fils otit été élevés et instruits aussi convenable-

partisan. Sous le rapport religieux, je n'ai jamais rien 
pu obtenir d'eux; je le regrette amèrement, car je préfère 
cent fois la crainte do la justice divine qui poursuit et 

f iunft tous les coupables sans exception, à la crainte de 
a justice faillibledes hommes qui en laisse trop souvent 

échapper. 

» Malheureusement, ee qui leur a manqué, ce sont les 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du samedi 5 mars 1892 

Présidence de M. FLOQTET, présidant 
La séance est ouverte à deux heures, 
Au début de la séance, M. PLICHON demande la parole 

pour une rectification au procès-verbal. 11 déclare qu'il 
a élé porté, par erreur, à l'Officiel, comme ayant voté 
pour l'ordre du jour Rivet, alors qu'il s'est réellement 
abstenu. L'Officiel insérera demain cette rectification. 

MM. JOUPDAN ET DE M U N demandent également des 
rectifications. 

D e m a n d e s d e p o u r s u i t e s c o n t r e n n d é p o t é 
M. FLOQUET fait connaître qu'il a reçu deuxdemindes 

en autorisation de poursuites contre un membre de la 
Chambre. Suivant l'usage ces demandes sont renvoyées 
aux Dureaux. p 

L a s u p p r e s s i o n d e s j u r i d i c < ( o a s d ' e x c e p t i o n 
La Clumbre prend en Cûusidèration une proposition 

do loi de M . Çlupuy-Dutemps. ayant pour but da s u p ­
primer les juridictions d'exception et de faire attribuer 
aux tribunaux d'un même ordre, la connaissance des 
mêmes délits, quelle qu» soit la qualité des auteurs. 

M o d i f i c a t i o n à l a l o i 
s u r l e s c o n s e i l s d ' a r r o n d i s s e m e n t 

M. BARTHOU dépose une proposition -de loi tendant à 
modifier l'article 11 de la loi du 22 juin 1833 sur l'élec­
tion des conseils d'arrondissement. I l en demande l'ur­
gence , d'accord avec le gouvernement 

t'oix nombreuses : Lisez I Use; I 
M Barthou en donne lecture, au milieu du bruit et la 

Chambre déclara l'urgence. 
Plusieurs voix d gauche : La discussion immédiats t 

(Mouvementsdivers . Protestations Adroite.) 
Voix d droite : C'est indigne. 
M. Plichon estime qu'au nom de la dignité ldu Parle­

ment (rumeurs violentes à gauche), on doit ajourner le 
débat. (Applaudissements à droite,' Bruit A gauche.) 

M. FLOQUET. - J e vais mettre aux voix la discussion 
immédiate, 

M, JOLIBOIS appuie les observations de M. ^'tichon II 
estime que cette rapidité n'est pas néeeSMir*. (Très bien 

M. BARTHOU consent à ne pas insister pour la discus­
sion immédiate. (Rires von iques à droite ) 

La proposition «st renvoyée A la commission chargée 
d une proposition relative A l'élection dea conseil» géné-

L a s u p p r e s s i o n d e t a c e n s a r e 
La Chambre reprend la discussion des propositions 

tendant A la suppression de la censure. 
M. FLOQUET. — La parole est A M, Henrion. pour la 

suite de son discours. (Applaudissements ironiques 
Rires;. 

On se souvient que M. Henrion çommMoa son dis­

vacances de janvier 

D e m a n d s d e p o u r s u i t e s c o n t r e M . D e l a h a v e 
d é p u t é * 

Par i s , 5 mars . — Comme on l'a vu dsns le corr n»„ 
rendu oe la séance , la Chambre a été sais ie de deux" 
demandes d autorwation de poursuites contre „ „ J 7 
p u t . Il s'agit de M Delahayefdéputé d " n X - 7 , - L ° i r e " 
Ces demandes tendent A le poursuivre pour délit M , " 
voie de la presse . " P a r 

LES MARCHES A TERME 
B U L L E T I A ' O U J O U R 

R O U B A I X - T O U R C O I X G . - M a r c h é S u r » 
c a l m a a v e c o p é r a t i o n s t r è s re s tre in te s 

On n'a e n r e g i s t r é q u e 1 0 , 0 0 0 k i l . à la. Cai,s<» *„ 
T o u r c o i n g e n t y p e 1 , d o n t 5 , 0 0 0 s u r inir, u ? £ 
5 , 0 0 0 s u r j u i l l e t à 4 , 4 0 . J U m à 4 ' 4 0 

A N V E R S . — L e s cours se d 0 n t un p e u r e l e v é s 
s u r p lus i eurs m a i s a v e c t e r ù a n c e f e r m e 

' °"^i^é20'0O9 t i l ' s u r a v r i l . 1 5 , 0 0 0 s u r 

lUiu , 1 0 . 0 0 0 sur iiiiViet, 1 0 . C 0 0 s u r a o û t 1 0 0 0 O 
s u r s e p t e m b r e , 6 . 0 0 0 s u r d é c e m b r e . T o t a l d e l k 
j o u r n é e T o . 0 0 0 k i l . 

jUKIP-ZIQ. — S a n s a v o i r s e n s i b l e m e n t v a r i é ' .»• 

1 0 O f J O k T " 1 a U j 0 u r d ' h u i p l u s U e f e r m e t é . V e n t e s 

AVIS AUX FABRICANTS 
L - l i b r a i r i e du Journal de hiu'jaix préoccupée 

d e s p la intes formulées par le ci .r^merce, sur l e m ! 
ha l lage défectueux de beaucoup de produits de 
la fabrique de Rouba ix , a j o i n t , A s o i commerce 
de papeterie de bureaux, un rayon spécial de 
vente d e s f " 

P A P I E R S R ' Â S M B A a L L A f c i E 

S e s re lat ions directea avec l e s fabriques 1 M p l „ . 
r e n o m m é e s , lu . p e n a e t t r o n t d'avoir c o n s t a m m e n t 
A la d . . p o . . u o a de sa c l i entè le , l e s différentes 
sortes e n i M sur la place A des prix qui, e u égard 
A la qualité de la marchandi se , a*fient oute "1 
curresee . «••»» a**mv 

» ™ I * ^ U 8 . e * » P é c i * U I I » » » f o r t » eommandea e n erme d e l ivraison, ' * 
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